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PRÉSENTATION GÉNÉRA LE DU SITE ' 
Dans le cadre des interventions archéologiques réalisées sur le tracé 
de la future ligne du TGV-Est, une fouille préventive a été menée 
sur le territoire de Mondrecourt, commune des Trois Domaines, 
et en partie sur le territoire voisin de Deuxnouds-devant-Beauzée, 
commune de Beausite. L'opération, qui s'étend sur une longueur 
d'environ 800 m et 40 à 80 m de large, a été effectuée du mois de 
septembre 200 1 au mois d'août 2002 sous la direction de Marie-Pierre 
Koenig. Le gisement se situe au fond d'un petit vallon traversé par 
un ruisseau aujourd'hui canalisé. Outre quelques artefacts préhistoriques 
et des vestiges protohistoriques et antiques, un secteur d'habitat 
du Haut Moyen Âge a été mis au jour sur une surface d'environ 1 hectare 
et concerne environ 1 500 structures excavées (1) . 
L'occupation médiévale est implantée sur une pente orientée nord-sud 
et surplombe le cours d'eau. Elle est limitée à l'est par un talweg comblé 
durant le Haut Moyen Âge et qui a servi de zone de dépotoir durant 
cette période. Un tronçon de voie contemporaine de l'habitat a également 
été dégagé dans la continuité du talweg (2) . 
Des sondages réalisés à l'ouest de l'emprise décapée ont permis de 
cerner l'extension occidentale du site sur une longueur d'environ 50 m. 
En supposant que l'installation médiévale se poursuivait jusqu'au 
ruisseau, on peut évaluer sa superficie totale entre 1 ,5 et 2 hectares. 
Une vingtaine de bâtiments et plus d'une centaine de fosses sont disper­
sés sur l'emprise décapée. Des fossés curvilignes délimitent également 
de petits enclos parallèles orientés dans le sens de la pente et autour 
desquels se développe l'habitat. La rareté, voire l'absence, de fonds de 
cabanes est à souligner. 
La céramique récoltée dans le comblement des structures permet de 
dater cette installation médiévale entre le VIe siècle et le XI< siècle. L'étude 
typologique du mobilier et les recoupements fréquents des vestiges 
incitent toutefois à y distinguer deux à trois phases d'occupation. 
(1) - Creusées dans le sol naturel. 
(2) - Fond de vallée ou  de vallon. 
(3) - Dans le cadre de l'architecture de terre 
et de bois, le mot « solin » désigne 
des alignements plus ou moins soignés 
de pierres posées sur le sol, isolant 
les superstructures en bois des bâtiments 
de l 'humidité du terrain,  en premier l ieu 
la sablière basse. 
Le site se caractérise par une diversité de constructions se singularisant par leur plan au sol (carré, 
rectangulaire ou trapézoïdal et avec un pignon droit, arrondi ou triangulaire) ,  leur mode de construction 
(sur poteaux plantés, tranchées de fondation et/ou solins (3) maçonnés) ainsi que leurs dimensions. 
La plupart des édifices repérés présentent toutefois un plan à deux nefs. 
Il est difficile de savoir si cette variété architecturale demeure le fait de changements chronologiques 
ou est due à la différence fonctionnelle des bâtiments. L'homogénéité de la céramique issue des vestiges 
de ces bâtiments semble plutôt confirmer leur contemporanéité ou leur succession rapide dans le temps. 
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L ES BÂTIM ENTS SUR POT EAUX ET TRANCHÉ E DE FON DATION AVEC PIGNON 
EN A BSI D E: (BÂTIM ENTS H l ,  H7 ET H8) 
Les trois édifices de ce type ont été rebâtis successivement au même endroit et sont implantés sur un replat 
naturel situé au sud-est du site, quasiment en aval du talweg (fig. i). 
L'analyse de la concentration de trous de poteaux formant les vestiges de ces trois édifices permet 
de restituer de multiples possibilités de plans suivant les alignements (fig. 2). 
(4) - Assemblage de pieux et de branches 
d'arbre en forme de claie de façon à servir 
de fixation au torchis des parois et cloisons. 
Les trois bâtiments reconstruits présentent une orientation est-ouest 
similaire à quelques degrés près. Leur longueur oscille entre 7,5 et 1 5  m 
et leur largeur entre 4,5 et 7,5 m. Leur superficie interne est ainsi 
comprise entre 40,5 et 1 1 2,5 m2• 
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Les traces repérées de leur architecture demeurent quasiment identiques. 
Un petit fossé curviligne ou rectiligne de 30 à 50 cm de largeur a été 
observé sur le long côté septentrional et/ou le pignon oriental. 
Cette tranchée, peu profonde (en moyenne 10 cm) ,  peut-être interprétée 
comme le négatif de fondation d'une paroi constituée d'un très épais 
clayonnage (4) . Quelques négatifs des piquets verticaux ont été repérés 
au fond des tranchées. 
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Fig. 2 - Les Trois Domaines • .. Les Hachies .. (Meuse) 
Zone H : Hypothèses de plans pour les bâtiments H1. H7 et HB 
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La paroi méridionale est par contre toujours formée d'une rangée de poteaux plantés. Il demeure difficile 
de savoir si ces derniers étaient implantés au préalable dans une tranchée de fondation. La répétition 
du même plan au cours de trois reconstructions du bâtiment semble plutôt contredire cette supposition. 
Une rangée axiale de 2 à 6 poteaux divise l'espace interne en deux nefs. 
À l'ouest, un vestige de solin maçonné large de 60 cm et conservé sur une assise est aligné à une rangée 
de poteaux ayant pu constituer la paroi méridionale d'un des bâtiments. Il est donc suggéré que celui-ci 
ait possédé une architecture mixte, de pierres d'un côté et de torchis et de bois de l'autre. La portion 
de mur est conservée sur une longueur de 5,5 m et son retour sur une longueur de 1 ,5 m. 
(5) - Isotope du carbone permettant la datation 1 
d'éléments contenant des matières organiq ues. 
Les calibres observés des poteaux sont compris entre 25 et 45 cm pour 
des fosses de creusement qui atteignent parfois un diamètre de 50 à 60 
cm. Les profondeurs d'encaissement des poteaux sont conservées entre 
5 et 45 cm. 
Le diamètre et la profondeur des poteaux porteurs de la faîtière sont 
en général plus importants que ceux des pieux latéraux. Le poteau situé 
au centre de l'édifice possède surtout le plus gros calibre et est plus 
profondément enfoncé que les autres. Il semble ainsi avoir joué un rôle 
primordial dans le support de la charpente. 
Dans la nef méridionale du bâtiment H l  a été préservé un foyer 
aménagé avec sole empierrée. Cette structure est également tangente 
à la tranchée de fondation du bâtiment H7. Mais l'hypothèse d'un foyer 
mural semble compromise par la nature supposée en terre et en bois, 
et donc inflammable, de la paroi de l'édifice. L'existence d'une structure 
de chauffe permet tout de même de confirmer la vocation d'habitation 
des trois constructions. 
Le mobilier céramique issu des poteaux et des tranchées de fondation 
de ces bâtiments permet de les dater entre les VIle et le XIe siècles. 
Ce type de bâtiment a toutefois déjà été reconnu en Lorraine et 
en Champagne et a généralement été daté par Carbone 14  (5) entre 
les VIle et le Ixe siècles. 
UN BÂTIMENT AVEC PIGNON EN A BS I DE,  MA IS UNIQUEMENT S UR POTEAUX 
BÂTIMENT H 1 4, (fig.3) 
Située sur le même secteur, mais d'orientation nord-sud opposée aux trois bâtiments précédemment 
décrits, cette construction présente une longueur de 8 m et une largeur moyenne de 5 m, soit une superficie 
d'environ 40 m2• Deux de ses trous de poteaux sont recoupés par les creusements des bâtiments H l  et H8 . 
Cette relation stratigraphique permet ainsi de déduire de son antériorité. 
Dix trous de poteaux constituent son ossature porteuse et déterminent un plan trapézoïdal se terminant 
en abside dans sa partie méridionale. Deux trous de poteaux sont situés sur l'axe central de l'édifice. 
Espacés d'environ 6,5 m, ils divisent l'espace intérieur en deux nefs égales. Les poteaux des longs côtés sont 
placés en vis-à-vis, suggérant l'existence de liaisons transversales. 
Le diamètre des creusements des poteaux oscille entre 35 et 65 cm. Les seules empreintes visibles des pièces 
de bois possèdent toutefois un calibre de 30 cm. Les profondeurs d'encaissement des poteaux comprises 
entre 10  et 40 cm sont plus importantes au sud au niveau de l'abside, mais aucune distinction n'est observable 
entre les poteaux des parois latérales et ceux de l'axe central. 
Les fragments de céramiques recueillis dans le comblement des poteaux datent cet ensemble architectural 
entres les VIlle et le XIe siècle. 
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Fig. 3 - Les Trois Domaines , "Les Hachies "(Meuse) 
Zone H : plan du bâtiment H14 
Deux à trois constructions de configuration similaire ont été reconnues sur le site de la « Rue du Vieux 
Bourg, Route de Thionville )} à Yutz (Moselle) (6) et ont été interprétées comme des supports de gerbiers 
(aménagements destinés à sécher les gerbes de blés avant leur battage) .  
Les dimensions relevées (entre 8 e t  9 m de long et 5,35 et 6 m d e  large) sont très proches de celles 
du bâtiment H 14 et leur datation est également comprise entre les VIlle et xne siècles. 
LES BÂTIMENTS SUR POTEAUX À DEUX NE FS · 
Les bâtiments li et 12 : (fig. 4) 
Ces deux édifices se situent à l'ouest de l'emprise décapée et présentent 
une orientation est-ouest, perpendiculaire à la pente. Ils sont parallèles 
et sont espacés d'une dizaine de mètres. Les vestiges d'un troisième 
édifice sur poteaux à deux nefs se prolongeant hors de l'emprise 
de fouille ont toutefois été dégagés entre les deux constructions. 
Les dimensions des deux bâtiments sont quasiment identiques, 
le bâtiment I l  disposant d'une longueur maximale observée sur 8,50 m 
et une largeur de 5 m et le bâtiment 12 une longueur maximale de 7,50 
m et une largeur de 5,50 m. Leur superficie interne est ainsi similaire 
et avoisine les 42 m2• 
Le bâtiment 12, implanté le plus au nord, se distingue toutefois 
par l'adjonction d'un appentis ou porche, d'une surface de 13,5 m2, 
contre sa paroi méridionale. 
Une quinzaine de poteaux constituent l'ossature porteuse de chacun 
des bâtiments et délimitent un plan rectangulaire ou trapézoïdal à deux 
nefs de largeurs égales. Les poteaux situés sur les longs côtés 
du bâtiment sont placés en vis-à-vis et suggèrent ainsi de l'existence 
de liaisons transversales, du type entrait (7) . 
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(6) - Jean-Marie BLAISING et Marie-Paule SE I LLY, 
YUTZ (57), RUE DU VIEUX BOURG, ROUTE 
DE THIONVILLE. RAPPORT DE FOUILLE DE SAUVETAGE 
PROGRAMMt (1989)_ Metz, SRA de Lorraine, 
1995 ,  208 p_ (rapport de fouil le dactylographié). 
(7) - Pièce de charpente servant à relier 
les arbalétriers (poutres incl inées qui forment 
l'élément principal de la charpente de couver­
ture) . On utilise aussi le terme « ti rant »_ 
Les pannes, horizontales, reposent sur  
les a rbalétriers. 
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(8) - Étude des graines et de leurs enveloppes 
lorsqu'elles sont conservées soit dans 
les milieux humides, soit par carbonisation . 
Une rangée axiale de cinq à six poteaux est destinée à soutenir la panne 
faîtière de la charpente. Un poteau situé à !' extrémité occidentale de cette 
ligne faîtière semble dans les deux cas former un pignon triangulaire 
avec les longs côtés et fait ainsi supposer un toit à pans coupés dans 
la partie occidentale de l'édifice. 
Les profondeurs d'encaissement des poteaux sont nettement plus 
importantes pour la paroi nord et l'axe faîtier des bâtiments. Ceci 
témoigne également du rôle essentiel de la panne faîtière dans 
le contreventement des édifices. 
Certains poteaux localisés à l'intérieur de ces bâtiments ou à l'extérieur 
de leurs longs côtés ont également pu servir de renforts ou d'étais 
à la construction. 
Les fantômes des pièces de bois observés présentent des diamètres 
compris entre 1 5  et 35 cm dans des fosses de creusement de diamètre 
oscillant entre 35 et 65 cm. 
Certains trous de poteaux disposent de calages de pierres calcaires 
le long des parois et parfois à la base du poteau. Ce dernier pouvait être 
destiné à protéger le pieu de l'humidité. 
Quelques creusements contenaient des fragments de céramique 
datables entre les VIlle et XIe siècles. Une datation au carbone 14 doit 
être menée sur le bâtiment I l ,  dont le tamisage des comblements a livré 
un nombre important de graines carbonisées. 
L'absence de niveau de sol ou de foyer préservé à l'intérieur des deux 
bâtiments ne permet pas de définir la fonction de ces édifices. L'analyse 
carpologique (8) des macro-restes issus des négatifs du bâtiment I l  
déterminera peut-être si le bâtiment possédait plutôt une vocation 
domestique ou agricole. 
LE BÂTIMENT H 1 3  : (fig. S) 
D'orientation nord-sud parallèle à la pente, cet édifice mesure 14,75 m 
de longueur sur 5,5 m de largeur, soit une superficie interne d'environ 
8 1  m2• Il est prolongé sur son angle nord-ouest par un appentis rectan­
gulaire d'une surface de 20 m2• 
Environ dix -sept poteaux constituent l'ossature principale du bâtiment. 
Une rangée de cinq poteaux divise son espace interne en deux nefs 
de largeur égale. Un poteau situé à l'extrémité septentrional de l'axe 
faîtier se localise à égale distance (environ 3 m)  des longs côtés 
de l'édifice et forme un pignon triangulaire avec ces derniers, supposant 
ainsi un toit à pans coupés dans la partie nord. 
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Fig. '+ - Les Trois Domaines , " Les Hochies "(Meuse) 
























D Radier de 
pierres calcaires 
en "hérisson" 
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Fig. 5 - Les Trois Domaines , " Les Hachies " (Meuse) 
Zone H : plan du bâtiment H13 
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Fig. 6 - Les Trois Domaines, ((Les Hachies" (Meuse 
Zone H : Radier empierré du bâtiment H13 : vue d'ensemble et détail 
Clichés : Elsa Frangin, INRAP 
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Les calibres des fantômes de poteaux observés oscillent entre 20 
et 50 cm. Les profondeurs préservées de l'ensemble des supports 
s'échelonnent entre 5 et 40 cm. 
Les supports de la faîtière ne sont pas enfoncés plus profondément, 
mais semblent présenter un calibre plus important que les pièces 
de bois des parois latérales. La même remarque prévaut pour les quatre 
poteaux délimitant le porche au nord-ouest du bâtiment. 
La construction est également attribuée à la période des VIlle-XIe siècles 
par la céramique issue de ses trous de poteaux. 
Cet édifice se singularise par la présence sur les 2/3 méridionaux de 
sa surface interne d'un radier (9) de sol formé de dalles calcaires disposées 
en « hérisson » et liées à de la terre ou du cailloutis calcaire (fig. 6). 
Cet empierrement, épais au maximum de 10 cm, a été dégagé sur 
une longueur de 8,5 m et une largeur d'environ 3 à 4 m. 
Cet aménagement, certainement destiné à drainer le sol interne 
du bâtiment, fait supposer de la fonction ou du statut particulier de 
ce dernier. Ce type de radier est généralement interprété comme 
une aire de stabulation. Il est ainsi supposé que l'édifice ait possédé 
une vocation d'étable ou d'écurie. 
Son extension partielle à l'intérieur de l'édifice suggère également que 
le bâtiment ait été dévolu à d'autres usages. On peut émettre l'hypothèse, 
par comparaison avec certains longs bâtiments mis au jour en Europe 
du Nord-Ouest, que la construction constituait une « maison mixte », 
accueillant les animaux dans la partie sud et l'habitation dans la partie 
nord. L'absence de foyer conservé dans cette dernière ne permet 
toutefois pas de valider cette supposition. 
Quelques exemples peuvent être cités pour comparaison avec le radier 
de sol empierré. En Lorraine, sur le site du « Lotissement Saint-Rémy» 
de Bertrange-Imeldange (Moselle) (10), un bâtiment maçonné d'époque 
romaine ( I le-Ille siècles) possédait le même aménagement de dalles 
calcaires en « hérisson » sur une faible surface (4 à 5 m2) à l'angle d'une 
de ses pièces. 
En Auvergne, certains sites d'habitats médiévaux ont également livré 
des bâtiments avec des sols empierrés. Ces édifices ont aussi été définis 
comme des étables ou des écuries, par comparaison ethnographique 
avec les édifices de stabulation actuels qui disposent encore de ce type 
d'aménagement. 
(9) - Plate·forme de bois, de pierre 
ou de maçonnerie sur laquelle reposent 
les fondations. 
(10) - Jean-Marie BLAIS I NG, BERTRANGE­
IMELDANGE (57), LOTISSEMENT SAINT-RiMY Il, 
SITE D'HABITAT ANT/QUE ET DU HAUT MOYEN ÂGE. 
DOCUMENT FINAL DE SYNTHÈSE DE FOUILLE 
D 'ARCHiOLOGIE PRiVENT/VE (01/0B/1994 
AU 31/0B/1994), Metz, SRA de Lorraine, 1999, 
p. 25-26. (rapport de fouille dactylographié). 
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